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PROPOS PRINTANIERS-

Il était devenu traditionnel à la F.A.H de consacrer le

mis de Mai à la préparation de l'Assemblée Générale annuelle.Ce ne sera

pas pourtant l'objet de ce bu.L'Letd.n t en effet le Conseil d'AdmJilnistration du

4 avril ,réuni à SETE, a décidé de renvoyer notre ~lsemblée Générale à l'au­

tomne et propose de faireco~nciderdésormais l'activité du bureau avec l'an­

née civile.Deux raisons essentielles ont conduit à cette décision:d'une part,

il faut prévoir dans les mçis à venir flt avant le 3I AO'llt le regroupement et

la constitution des dossiers de demandes de subvention pour I975 au Conseil

GéIiéral;d'autre part,deux projets mobilisent actuellement nos efforts:1a pré-
. .

paration de l'Exposition qui devrait ~tre inaugttrée à l'automne et le répe~

toire du Canton de GIGNAC dont une première rédaction est en cours.Nos col­

lègues auront cependant l'occasion de se rencontrer bient~t puisqu'une So~. , '

tieest prévue ce mois-ci dans le MINERVOIS.

Voici l'époque également où plusieurs d'entre nous prépa­

rent activement la campagne de fouille del'été.Et il faut nous réjouir que

six associations de notre Fédération organisent cette année des Stages d'In­

forcation à l'Archéologie, sur différents sites de notre département:Campra­

faud(Ferrières-Poussarou);l'Abri de Saint Etienne de Gourgas;la villa romai­

ne de Fontès ;l'établissement du Barrou à SETE;l'oppidum d'Ambrussum et des

fou~lles subaquatiques à AGDE.A propos de ces stages ,je voudrais livrer

quelques réflexions qui font suite au débat engagé sur France-Culture en

ao~t dernier ,justement à partir d'un reportage effectué à Ambrussum.

Si de nombreux chantiers ·! )i vent auj9uxd'hui fonctionner

avec de la cain d'oeuvre bénévole ,avec des jeunes qui payent m~me une par­

ticipation à leurs frais de séjour,c'est par suite de l'immense misère de

notre archéologie.L'administration ,naguère réticente à l'égard de l'inté­

r~t des jeunes pour cette recherche(souvenons-nous de la réunion au Foyer

rural de TREVIERS en I96S) a dft recourir elle-même à cette formule économi­

que.Toute progression des fouilles est aujourd'hui le fruit du bénévolat~

on parle m~me à l'occasion des responsables de chantiers ,comme des "négriers"

exploitant les jeunes néophytes.

Pourtant les stagesd'initiation ont un intér~t fondamental

en ce qU'ils permettent,chez de nonbreuses personnes ,d'éveiller ou de déve­

lopper l'intér~t pour l'archéologie.Cette communication du "virus" est un

élément important pour que notre avenir dans ce domaine ne soit pas limité



à une lente axphyxie.Toucher le maximum de personnes ,intégrer l'archéologie

au mouvement d.'éducation populaire ,voilà,'ausëli ce que s'eff0rce de faire notre

Fédération dans la' mesure de ses moyens.

On ne'peut >pas actuellement éliminer cette contradiction:exploita­

' ti~n-éducation : c epehd~nt un double souci,dQitcommander i'organisation de ces
: , ~. . : C"', ~. ; • , • • . : ; ' • "

.~ stege s archéologiques:d'une part,eliminer toute idee de rendement: et de rentabi-

" li:té(de~nder une partii;tpation minimale'jaccepter de "perdre du temps" . sur le

chantier ,;ve:Lller à ,tin encadrement important ••• )';d'autre part,tout en étant

'''c cinsci~n:t ' d~~ iimites io 'laformation' qu'on p~ut acquérir pendant un stage' ,

~:fai~e ~~n ' ~~'rt~~ '-que ; :6te;11ë~Jit motive ~ous. les part~cipan:ts~. . ' .
. . "',

. ' , ' Le Conseil Supérieu organise cette année des stages ·"of f i Ci el s " •.
- ' Cette expérience, devra'i t permettre à '30 personnes d'effectuer gra'fuitèinent trois

...mois de, fouille ,répartis 'sur tr'ois ans "pour l'obtention d'un certificat.Ces

'" stagiaires 's er on t r ...p~rtis ' sur trente sites (Ambrussum 'et Nag~s 'en '·LB.nguedoc- Rous­

. sillon).Il est trop 't ôt ' p~tir'savoir ce que ,s er a .c'e t t e "école", li' autant' plus qu e

le formule adoptée ~st susëéptible 'de modifications.Pourtârit 'des dispositions
1

m,'inquÙ'tent dans ce projet:ainsi préhistoriens et historiens suivront 'dJ;"s t a-

g~s sép~résjnese~~it~ii pourtant pas préférable de faire converger les diffé-
. . . '. . . .

'r ent es méthodes et de donner 'à chacun une formation plus complète? D'aùtre part

" ,l e certificat de fin de ' st~ge sanctionnera une pra tique de ' l 'Ù~hécilbgie rédui­

te à une te,c'~ni'~u~;on 'ne 'voit pas se dessiner du ,c8t é de l'Un1vérsitél'organi';:'

sation du c~mplément théorique indispensable;et je crains que ces' certifiés en

archéoiogie ' ne puissent devenir ,au mieux, que des O.P oülèS 'a gen t s ,de ma!trise,
des futurs .cha n t i er s .-. ' .-..' . : . . ~ :

Le Président,

t-

.1

. ., " " . ~ .' .' ~

J'ean-:-Luc FICHES ,-:-

' . "



REPERTOIRE ARCHEOLOGIQUE DU CANTON DE GIGNAC (IIr)

-=-=-=-=-=-=-=>-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=--=-=-,::::,..... ,

La Commission du Répertoire Archéologique s'est réunie à GIGNAU le I6 Mai ,
. . ' .

pour donner une première· rédaction des informations recueillies aepuis plu~

sieurs mois.A cette occasion le ·plan de· chaque notiée a été précisé:les gise­

ments :sont situés ·par le nom dû ténement-li~u-dit · et numérotes de façon arbi­

traire ;9,e_ ~l àl0.Lorsque sur lp.mêI!le gisement ,plusieurs époques sont repré­

sentées ,les·.inrormations· sont classée~ chronologiquement .Un ·nunèro est con­

sacré aux 'vestiges existant dans ·l·agglomération(église~cMteau,etc~ •• ) et

un autre aux édifices ruraux.Une bibliogrâphie renvoie aux répertoires anté-

rieurs et les publications particulières figurent dans le texte à la suite

de chaque gisement.Les rubriques "collections publiques" ·et "~ëiilections pri-

vées" terminent ·la partie archéologi:Iûe. A la suite ·prennent place: une rubri~

que "toponymie" quï reprodui-tla ·notice figurant dans l'ouvrlige de E,mt"IfAS

Dictionnaire topographique du Département de l'Hérault,Paris,I8S5 .et donne,

s'il y a lieu,de's· é tud èe- plus récentes;unè rubrique "tèn'ementsi':il s'agit

cie la liste de tous les tènemerits' de la-·èo~mune(que 1" on ·t r ouve classés par

section,dans le -Registred'Etàt des Sections,que conserve ~haque Mairie);

une rubrtq,ue "archives départecentales" qui renvoi'" aux inventairès déjà pu-

bliés;une rubrique "archives ': connune.Lea'' et une rubrique "archives privées".

Pour les 20 communes du Canton de 'GI GNAC ,cette présentation va servir cainte-
. .

nant à préciser · les informations et à les complét9rbCes notices seront discu-

tées avec les collaborateurs et , à la sui"te, ·une· rédaction définitive sera

faite,C.·est celle-ci qui servira pour· la consultation des divers services du

Ministère des Affaires Culturelles.

Les chercheurs qui s'intéressent à d'autres cantons du département sont donc

invités à réunir leur docunentation selon les rubriques indiquées,En particu-

lier,le relevé des tènements ,facile à réaliser ,pourrait être fait par chacun

d'entr'eux et il ne serait pas inutile qu'ils acquièrent un tirage du tableau

d'assemblage de leurs comnunes(les feuilles peuvent être commandées auprés 'du
l



Service départemental du Cadastre ,Cité Administrative, Plac e, Chaptal, 34000

Montpellier;les délais de livraison ét ant l ongs ,il serait prudent que les

commandes ....soient pass ées rapidenent).
, "

-- .Si donc t out se' passe bien , i e r épertoire du Can t on de GIGNAC devrait voir

.:. l e jour ·ava.nt la f in de cet te année ,pour l' Assenblée Générale de la Fédéra­

tion.Il est sûr- que le travaii s era plus rapide: pour les cantons suivants qui

seront choisis par' la co~nission car l es principes et la cé thode auront f ait
pas _

leur preuve.Il -n'est inutile d'insister à nouv eau sur les principes présentés
, '

dans .not r e précéd ente chr onique : ce r éper t oi re fait appel à t ous les chercheurs~

et ,le moment venu ,avec les différents services du Ministère des Affaires Cul~

tUTelles qui l e désireront ,une réunion permettra de cOl!lplèter et de préciser

les inforcations p~ésenté es;-- ce r épertoire s'adresse aux responsabl~s l ocaux

et aux habitant.s des coomunes pour que le passé puisse ~tre intégré au pré­

~àn~\~; enfi n ; ce ; épertoi re est un instrument de travail scientifique qui

" mettra à. .l a.:.d i-spositi on· des cher cheûr ï'i venus' de r égions ou de secteurs d.i:f­

f érent's ,t'out ce qui a~a 'pu ~ tre recens é .Ce travail de recensel'lent ne sera
1'.' "

pas une publication,nais f era conna1t re l es é t udes déj à publiées et les docu-

nents . i nédit s : i l appar-td.end'ra aux invent eurs ', aux fou:Üieur~ et aux cher cheurs

.. de s' a t tacher à la publication; mais ,grâce au Réper t oi re , ils auront 'al noyen

fondé sur un recens~nent dnt on voudra bien r ec onna1 tre qu'il est ouvert à

tous •

..Les chercheurs de la r égi O'h' qui souhaiteraient comnenc er à mettre en forme l a

documenta.tion dont ils dispo s ent peuvent prendre contact avec le Pré~ident.Il

sera. possible d'organiser une r éuni on où le travail déjà r éalisé sur le oan-

ton de GIGNAC sera présenté.

LA COMMISSI ON DU REPERTOIRE ,

ARCHEOLOGIQUE



LA 'CERAMIQUE GiECQUE D'OCCIDENT
. -=--:;::-~;::-=-=-=-=-=-=-=-=-=~==-=-. . ~ .

Le texte _ci-d~é~ous ~ été établi à ·partird'~. exposé de M.P!,
'":;' ~ . .. . . ' . ' . .

fait à la Direction des Antiquités Historiques en Janvier I974 ,de la dis-
. ',' ~ ' .

' cuss i on qu'il a sUscitée 'et d'un texte établi en I97I parM.P! .dans un .fas-

cicule du Groupe de Recherches Archéologiques de MONTPELLIER.

"On appelle céramique grecque d'Oocident .touteproduction issue

diun atelier travaillant en Méditerranée o~~identale (ESPAONE,GAULE,ITALIE)

et présentant une technique .de façonnage -argile,cuisson,dégraisaant,cou­

verte- d' imitaÙon ou de tradition grecque;·la forme du ya~e peut titre greo-

. que .ou non••• , .
Sont 'excl ùes 'd-e cet te catégorie l es , ,cér amiques à :rigures ou à

vernis noir qui découlent de la production attique et qui s~nt pr~~Uites
. . ~ . . . . .

èn ITALIE(c6raIrlques étJMlsques 'à figure .noire et rouge,céramique 'apulienne,

précampanienne, eampantesne , etc •• ; )" :

Les céramiques grecques d'OCCIDENT que l'on rencontre en GAULE

du SUD se répartissent en cinq gran.~~ ~~yles àlrintérieur,de~uels.on

peut disti~i3r des groupes 0lU des variantes·. .. ,..... -

:uA CERAMIQUE PSEUDo-IONIENNE PEINTE­

Les premières productions qui se rattachent à ce style sont da-

tées des environs de 585 av.J.C.

Les caractèristiquesessentielles des vases pseudo-ioniens peints

r-.. du 'VI ème siècle sont la technique et la forÎD:e,quf tOutes deux se rappro>­

chent le plus possible. des v~ses grecsorieritaux,sans aucune intrUsion
~ . . . . . " " . . . .

i ' i nfl uence quelconque d ~autre origin~.Les forœes les' plus ëourantes sont

imitées des coupes ionie~~s ,B2 ,'d~so~nochOés à embouchure ·t r ilobée, des

oenoeh6{s en forme d'olpé,des amphores peintes a la brosse, des skyphoi bas,

des aSsiettes a lèvre rentrante et des plats abord à marli.

J: La '·pH e, est le plus souvent claire , ,ja1.Üle , ou orangée, contient un

fin dégraissant de mica blanc et porte une couverte r6ug9,brune Ou noire

mate;parfois ,la p~te est gris verd~t~e et la couverte noire et ·lisse.

La gra:nqe majo~ité des vaaes 'du VI èsièci.e est· d~origine mas-

sal1~te. ,' .

Entre 525 et .225 ,la répartition de cette cératpique et ,~elle des

ateliers . de production 'eét plus' diversifiée(Basse 'Vallée dU 'Rhene,basse

vallée de l'A~d~~~~t~lo~e)~ '"

..Elle ne présente plus que la technique de type ionien ., l a f orme

-~ subissant fortement l"irif'luence des produite importés d'autre origine et

notamment ~es p~oduits a t tiques . On trouve essentiellement des .ooupee de
.. ' . r. .• .. cr "'-:.. . . .



.... ,." .

1 . '

.. ' "

tradition B2 ,aménagées avec des emprunts aux coupes attiques "des petits ma~­

tres",des skypho! ,dés êrateres ', d'es' kylix,etc~.Ùne partie importante de ces

vases perpétue,en les transformant légèrement,des formes ioniennes que Itlonie

·ehe-:.m~men~ produit plus, et a fortiori n'exporte plus depuis longtemrpslles

vases ~ marli à une anse horizontale, les petites oenochoés- en forme , d' olpé ,les
, .

lekanides ,et~•••

, B) LA CERAMIQUE :PSEUDD-AT'UOUE

' Les ' a t eliers de Marseille et de sa région ont imité ,d'ime fa­

9?n sporadiqutr et .àtrés 'peu d'exemplaires,les productions attiques de la pério-

.de, 45D-350 rav.J.C.On connatt quelques fragments à figures(paim~s) ~t 'surt out des

coupes à vernis noir qui proviennent de ces ateliers.La pâte est jaune paille,

souvent peu résistante;la couverte est fine ,noir mat, écaillée et fragile.Le

dégraissant de ,mica estcaractèristique.Les formes types sont les kylix à pied

mouluré et les ,gobelets à marli incliné vers l'intérieur.Il est possible que

ces vases aient été produits en Italie du Sud •
. , '

regi~tres:registre ionien

carènées),registre ,i ndi gène
"

C) LA CERAMIQUE A DECOR SUBGEOMETRIQUE

Distinction de deux groupes géographiques: :'

a) La basse vallée du Rhane.

Ce style est postérieur à 525 et antérieùr ~ "TI5;Il'est né hors

des 'col onies ,dans le 'domai ne rhodanien, et perpétue en l'enrichissant +a tradi­

tion géométrique ionienne et grecque insulaire.La pâte est trés variable selon

' l e centre ' dé production; elle est en général jaune paille ,o\l~rangée ;:f:lnement

,. ' m cacée ;par f oi s trés duré CR~qUe~~re),parf~istrés te?-dr~(~e Pègue,Mauressip).

'Les décors sont peints en' rouge,brun ou noir.Les motifs sont les suivants:

cercles,arcs de cercle,croisillons,chevrons double~,bandes parallèles,po~tiliés,

méandres symétriques et 'ondes m~lles,etc~ ••On co~1t deux '.exe~ples ,de décors
. . . ;" , . . : )

anthropomorphes ' stylisés.-

. ' " Les formes' sont empruntées à divers

(aiiuières,coupès)~registreg;i;'mbnochrometcou;~s
(urnes, bols' à <fond .plat , etc. : .) ,

..'

b) L,a Catalogne, et le Languedoc Occidental.
. .. ~ . .. •. L .J

Sa place chronologique est la m~me que celle du pub-géowétrique

rhodanien.Mais sa répartition est beaucoup plus large ,puisqu'elle va de l'Hé-
. • • • f

rault à la cate sud-est de l'Espagne.Ce style est une tradition différente du

mime modèie(le gé~métriqUe ionien et grec insulaire),développé~indépendamment

du style précèdent.
. ~: • : r .

, :J:,es formes , sont typiques et ne doivent rien ni àl'IONIE,ni à

la céra~ique ind1gène:il s'agit d'urnes à grand col '~vasé,de pitho!àbords
, -. ' -

moulurés,de vases ovo!des comportant souvent un couvercle à anses perforées•••



LiKlBIDES PSEtIDO-IOIIENS

~v
~

«:4-
Ceupes psewl_ioai.ennes de type C

flf ~"g 1.que grise -.onochreJle

(d-apres K.P.f - U CDAKIQ.UE GRECQUE DE VAUNAGE - CAHIERS LIGTJR.ES -2o-~.5-I56)
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ClWJIIQUE SUBGEOMmRIQUE mrODANIENNE DE VAUNAGE

(d'aprés X.PT -La Céramique Grecque de Vaunage -Cahiers Ligurea

197I - pp.5-I56)



Les dé~ors les plus fréquents sont composés de cercles ,de demd-cercleset
. . ~ ' :' . .: '. "

de quarts de cercles combinés (certains s', èntrecroisent,d' autres: s'appuient

à des bandes horizontales) de larmes verticales ,d'ondes horizontales ou
.. . . , . ' , l.,

verticales ; on rencontre durant le Vè s. quelques décors végétaux;Ce décor

est peint en ocre,orange ou rouge.

D) LA CERAMIQUE GRISE MONOCHROME-

:Cér ami que d ' or i gi ne orientale ;mais les importations ont été trés

limitê~s puisqu'on n'en trouve pas ·à VELIA(540).Distinction de deux groupes

géographiques:
. -.~: j

a) La Basse Vallée du Rh$ne.

Ce style apparaît vers 570 et dui-e jusqu'au début du 4 0 s .,av.J.C •

Sa période de plus gr~nde extension ~st situ~e de 550 à 475 •

Les fabriques en sont nombreuses:aussi les techniques diffèrent­

elles d'un pO,int à un autre; la pâte ,qui présente tous les tons du gris et

du brun-gris, est parfois trés dure, parfois trés tendre.Le dégraissant est

parfois micacé,.parfois calcaire;les vases 'peuvent porter un enduit ,parfois
, ; ,

gris, parfois brun, parfoj.s rioir ~ - 3t éndui t peut ~tre résistant ou li' effacer

facilement.

Le décor es t car ac t èr i s t i que : i l s'agitdiune onde faiteàu 'pei-.." :

gue soit répétée, soit ins3rée eritre deuX ligues parallèles.Les formes ,les... . '

plus courantes s orrt J. -2S coupee carènées;.lestirnes carènées,les bols ,les

plats à marli.Le r épertoir3 des formes ,des décors et des techniques est

emp~té à la Grèce de l' E3t; ~1 s'y mélange rapidement un grand nombra d'em­

prunts aux types de la céramique indigène.

b) 11LQ_ata12R;'ne et le Languedoc Occidental •

.Les premiers exemplaires apParaissent vers 575;cette céramique

est représentée jusque vers 450.

ON la rencoilt~o ecsentiellement sur la frange littorale d'AMPU­

RIAS à l'HERAULT c

La p~te est grisfe-r,gris clair ou gris beige, rarement micacée,

trés rarement enduite.

Le décor ondé est trés r are;il se rencontre seulement sur car­

taines formes empruntées à la G~9 c e de l'Est(coupeà marli).La plupart des

vases sont lisses et eraprurrberrt l eur form e au répertoire indil$èn~ du ~ngue­

doc occidentaÙgobelets carènés , gra'1ds cr atères à piecb hauts, ete , ••. On trou­

ve à PEZENAS qùélquesexemplail'es de ·stamnos ·dont ·la forme rappelle les

vases de RHODES.

E) LA CERAMIQUE A PATE CI ::J..li"(
Ilone slcgi~a~ci d'u:1 'style unique ,mais du regroupement de tous



les vases à pâte jaune , micacée et sans peinture ni autre décor .De tels

vases sont courants dès 550 e t se rencontrent jusque vers 175 av.J.C ,

époque oti'ils· :sont r empl acés par les céramiques communes italiq\1es et

leurs imitations locales. '

Lès formes les mi~ux représentées se trouvent égalemen~ dans l es
"; -ç • ~

autres catégories;il 's'agit des plats à bord à marli et à une anse horizon-

tale~des aiguières,des oenochoés ,des olpés ,etc •••

Pour ces céramiques qui présentent des faciès divers , l ' anal ys e

de . La pâte peut donner certaines indications.M.JULLY , qu i a fait ·faii':e. de

telles analyses à LYON~ a constaté que la perte en eau des vases gris de .

notre région était beaucoup plus forte (13 ~ 2) que celle des vases imp~

tés . Cet te car ac t èr i s t i que i ndi que une cuisson à température pl us basse.

Des :obse~ations faites 'à la binoculaire sur cette céramique en Provence

ont également 'révè1é Une diffusion dans un rayon restreint des vases pré-
--, " , ,

sentant' 'l es mêmes particulari t:és t echniques.

A propos des deux groupes de l a Basse Vallée du Rh8ne et du Lan­

guedoc 'occidental,l 'examen d~s t es sons découverts à MEZE , par D.ROUQUETTE,

a pernis" de les rattacher au groupe occfderrta.l. sLa distinction géographique

' es t préférable à l 'usage du .terme "ibérique" qui implique une différence

politique ,voire ethnique entre les deux zones .Pdur le Languedoc oc~iden-

tal~Y.SOLIER a souÙgné 'l'influence punique sur certaines prod1Ï1Ction's(Ilâ­

te, fond concaTe,décor de bandes) . Les m~mesformes existent dans les céra­

ciiques peintes et 'grises,mais dans une proportion inVerse;ainsi le cratère
. ' es t

à pied haut est trés fréquent en céramique grise ,mais rarement peint.

Il existe des cér ami ques pei nt es ondées.
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Beno1t 1) et M. FY (Mélanges BENOIT ,II) .RSL,I967 et I968 ,BORDIGHERA , I 972.
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LE DISQUE ,D' AGDE

-=-=--=-=-=-=--=--=--

, Le 1er MaiI973 ,le j eune André FRANGIONE ,écolier d'AGDE ,membre

de la section "jeunes'" du GRASPA ,apportait ,à son ancien i ns tit ut eur M.GRHlt.TJ'

un d;i.sque en ,t al e de 'bronze ,découvert'lors d'une prospection systématique, en

amont d'AGDE,des déblais provenant de dragages de l'Hérault.Il lui confia l'ob­

jet ,puisvint.le retirer clandestinement'p~ur l e remettre ,conformément à un
, "

:a r t i cl e des statuts du GRASPA qui rend celui~cï proprièt~ire de toutes les dé-

couvertes de ses membres, à M.FONQUERLE.Il s'ensuivit une situation conflic-

~el1e entre nos amis GRIMAL et FONQUERLE,situation que la Fédération Archéo­

logique de l'Hérault s "est attachée à ,résoudre au mieux des intér~ts de "t ous ~

C'est .avec l'accord de toutes l es parties intéressées ,que ,po~ rétablir l'équi-

libre entre elles ,quant au bénéfice moral, et ' conformément avec l'~sprit de

ses, statuts , la Fédération a a::cepté de présenter cet objet ,dont la prote'ction

matérielle est assurée ,pour l'instant ,par la'Direction de's'Antiquités •

:.r .
' . ~. .

Il convient d'abord de décrire le document.

Le disque a I6 ,cms ,de diamètre;la f9rme est légèrement ' conique (2,5

&ms de hauteur au ,centre),obtenue par martelage.Le centre est percé d'un trou

qui,selon certains, a ,pu servir au passage d-'un lien ou de tout autre système

de fixation. Nous en dirons un mot plus lq~~'.On 'peut penser à un ornement de cui­

rasse(disque ventral par exemple) ,sans éliminer totalement l'hyPothèse "d'tin "um­

bo" de bouclier,ou d'autres, encor,E?En ,bref ,personne ne sait avec certitude à

quoi servaient ces ,di sques , pas même les spécialistes allemands qui disposent

pourtant d'un lot important de documents analogues, découverts sur un immense '

territoire ,~e l'Irlande à la ,Grèce ,et couvrant une longue période chronologi-

r
t

1

qua. . ,,..

Au momerrt de la découverte ,l' int~rieur ' concaVe du dâsque c6ntenait

une espèce ~e ,p'~~ ,.~~ie ayant .pu parfaire l'adhérence de cet ornement sur son
': ', -. '~~ .".1... _ _ .

support.Il e,s t ,.t'rés :re~rettable que ,cette matière ait ,di s paru au nettoyage.'No:u,



essaierons d'y réfléchir aussi.

Pour augmenter l e rigidité ,la tÔle ,à peine épaisse de Imm ,a été

retournée par martelage, tout autour du disque, sur une largeur de 2 mm environ.

Il s'agit là ,pe~ons nous ,d'un indice important de datation.

Le décor est entièrement exécuté au r epousaés Tl, est constitué de

89 'bossettes et de nervures en r elief disposées en croix e t en cinq cercles con­

centriques.Les 4 branches de la croix ,se limitent en partant du cèntre ,à la zo-

ne comprise entre le deuxième et l e t roi s i ème ,cer cl es . Les bOBsettes flanquant l es

branches de la croix ne sont pas ~isposées de façon rébulière.On obtient l e sché-

' ma suivant:(4.t4) -(S+S)-(4+4)":,(4+S).n s ' agi t probablement d'une er r eur car il suf-

firai t d'ajouter une bossette à la dernière ,br anc,he pour' r établir une symétrie.

Il faut encore noter , en ce qui concerne la technique du décor, que

le relief des cercles a é t é accusé par un vérmtablepointillé 'de petits coups de

poinçon disposés à l' extérieur.Même ,technique pour , l es branches de la croix av ec,

'l à encore ,une "erreur" justement sur la même branche,celle qui porte l e chiffre

(4+5).En effet ,le pointillé affecte ici les deux côtés des nervures rectilignes.

Peut-être s'agit-il d'un simple"repentir " du décor ateUr , es sayant ' de~;compens er

le'vide provenant de l'absence d'une bos sette 'en ac cusant doublement le relief

de la nervure.

Les documents archéologiques s e situent normalem ent par leur posi-
.i , -<1 '

tion en stratigraphie.Il s~agit i ci d o-d ébLaf.e provenant d'un dr'agage s Ceux qui

ont quelque expérience de la "fouille" dans les graviers de rivière savent ,à quèl

point ,les"couches " peuven t ê tre. II\~lG&s . On nous dit qu' en amont s e t r ouve un gise-

ment archéologi~ue qui aurait donné des documents comparables' à ccux que fournis-'

sent l es "terramares" de la r égdon de Maugui b-Lansar gues .Ce fait n' es t pas, sans

intérêt ,bien que, pour les raisons citées plus haut,on ne puisse attribuer l e

disque à ce gisement,à f ortiori à une couche précis e de c e gisement ,dont ,nous ne

savons pas,pour l'instant, s'il comport e une stratigraphie.Nous voilà donc réduits

à échafauder des hypothèses chronologiques sur l es s eules bases de la typologie.

On comprendra dans ces conditions, toutes l es hésitations que nous pouvons avoir. . . . ,

; , ', ' 1" " "

c!> l.Ù!'il"e;l.~ lll1' 15'Ô'"fré" <.t'orrt .res- sp-éaia'rfs--ees se méfien-c comme«e fa peste; tant pour la. "

destination que pour la datation~DECHELETTE,MULLER-KARPE,GOSTASIFLUND ont moins



.•.

contribué à forger notre conviction que l' article de MERHART qui a essayé

de suivre l'évolution du" motii'''(association nervures-bossettes disposées

s elon un rythoe oultiple de 4 de la période des t erramares au bronze final

et pouvant différer sur l es phalères de Hallstatt ou m~e de la Tène),plu-
'.:.1' 1.

tet que la véritable destination d'objets qui sont loin d'~tre t oujours des

phalères.

~runtons donc à l'article de MERHART ,aicablement communiqué par

notre ami J.J.JULLY,quelques r emarqu es intéressantes.

MERHART refuse sagement de s e prononcer sur un point:essayer de

. déterminer dans quelle mesure un mot i f or nement a l trés simple -- d'où son

développement en des lieux et à des époques diverses -- a pu acquèrir un s ens

plus profond ,devenant symbole solaire ,d'où une propagation consécutive.

Pour lui ,le" motif" ,c' est à dire le disque divisé en quatre quai--

tiers par des rayons en croix,apparatt dans le Br onze Ancien du Wallis sur l es

~pingles.Ces épingles r éunissent des techniques ornementales et des éléments

ornementaux provenant de s ources diverses:cercles e t axes associéB,bords r~

poussés(notons que c' est l e cas du disque d'AGDE),espaces r emplis de perles

e t bossettes.

Le motif s' est ensui te r épandu vers l e sud et l e nord, avec des r é-

ductions et des simplifications.Au sud l'épingle du l ac Lidio a un disque de

I3 cms de large ,porte une couronne de perles sur l e bord ,une bosse cédiane,

ainsi que 4 bosses plus larges placées dans l es quarts de cercle.»'aprés l'é-

poque,la f orme,le travail au r epoussé et . le motif,MERHART la r elie étroitement

au groupe du Wallis et de Graubund et doit ~tre une pièue d'importation direc-

t e .Plus loin apparaît l e motif,ici dans sa form e intégrale ,avec la croix,sur

la céramique des terramares de Castione et de Parme .Cette céraaique appartient

au groupe B 1 œe SnFLUND et correspond au groupe de Wallis.Notons ici que CAMP-

REDON a fourni,au mi l ieu d'autres documents terramaricoles du niveau 4 ,des

fonds de. vases portant la croix traitée en cannelures, les bossettes typiques

de nos disques étant ici r eoplacées par des. cupules.

".P
Ce qui inquiète l e plus MERHART ,c' est le grand hiatus chronologique

._qui sépare cet te première série de la réapparition du motif à l'époque moyenne



des Chaops d'Urnes.Il f aut savoir ,dit-il, si cet t e r éapparition provient d'un~

infiltration plus r écente , ou d'une ou plusieurs civilisations non en rapport

avec l es"terr aoares" . Nous pens ons que sur ce poi nt encor e ,les découvert es de

CAMP REDON et LA RALLONGUE ne s ont pa s sans intér~t,aar , au f ond,le problèo~ s e

pos e pratiquement dans les oêl'les 't er nes . Dans l es "terranares"oeIgoriens (l) ,le.:

niv~au 4 ,pourvu en documen t s t er ranar icoles divers (fonds décorés en croi x, pen­

deloques en cérani que ', bobi nes pleines , céramique de l a Polada et Apenni ni que •• )

es t s éparé du niveau 3 Mailhacien ,par une couch e stérile , ou bien lui es t ' in­

nédi a t enent sous- j acent(quand il n 'y a pas eu r éaoénageoent au moment de l'ins­

t allation ,des "cabanes du niveau 3) . Or ,le niveau mai lhaci en r enfem e un ncnbr'e

as s ez i nportant de r ouea en argile ', pouvant appar t eni r à des char~ votifs et

qui s ont t OUj a.uTS pourvues de qua t r e r ayons.Entre l es deux niveauxn' apparatt

aucune trace des civi lisa t i ons auxqus .Ll.ce MERHART 'f a i t allusion.

Tous l es élénents dont nous avons pu ddsp os'er- nous inclinent ,à croi­

r e ~ue l a , t ypologie fixerait la da t e du ,di sque d' AGDE plutôt à l a pér iode des

~hamps d' Urnes qu ' au~ di ve r s ~ges 'du f er. On ~ rongteops cons idéré que l es ob­

j ets 'de bronze du Bronz e Fi nal II et IIr ont été impor tés d'une r égi on voisins

de la SUISSE. Dans sa r écente thèse , ROUDI L cr oit ehcoreà l'inexistence de f on­

deur s dans, notre r égi on. Les moul es :trouvés dans 'l es couches na i l haciennes de

CAMP REDON et de TONNERRE (MAUGUIU) sont ' l à pour a ttester l e contrair e. On ne

v0it pa s pourquoi ces obje t s seraient t ous i nportés(nous voulons , par ler des

,moul es et dès obje t s produi ts) .

Le t r ou centr a l au s omnet du cane n ' est pas sans ' r appeler l es ' dis~

ques de SINGEN dont l a calotte,aplatie au sornue t , es t traversée. ' par un clou

de'fixatioh~ .,clou dont l a t êt e conique s 'hamoni se au r este du décor.Hais' ce

' n ' es t ' pas suff i sant pour ' voir' dans l e disque un om enent 'de ceinture.DECHELETTE

, (Tome .IV) pense qu'à l'Age du Fer (LA TENE) l es phalères pouvaient déc orer

diyerses parti ea des chars ou des pièces de harnac henent.On ne ' voi t ' pas 'pn~

quoi ce s erai t ,·diff érent, au Br onz e Final .

Quant 8,U« di vers al éas du "notif" comme di t MERHl.Ri' ,1' é t ude en est

s i oomplexe , c Ol:rpte t enu du nonbre d 'élément s dont ' on dis pose .,de'leur aire de

dispersion, de l'étonna~te 'va r i èt é des obj et s sur 'l esquel s il f i gure et de l' é-
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nome période ohronologique oouverte que nous renonçons à donner à nos lec-

teurs D~ne un sinple reflet des hypothèses de l'auteur.Il senble bien que oe

soit dans le oreuset bavarois qu'un sinple notif ait lentenent ndri jusqu'à'

devenir un synbole ,inportant puisque solaire ,aooepté partout en Europe ,

conne un élénent du fonds cultuel de la civilisation des Chanps d'Urnes.Il

senble que lors' de la période noyenne des Champs d'U nes ,la .11 vague" partier .

de BAVIERE en direction de l'Italie ait donné une série de disques caractèri-

sés par les traits suivants:plus grande taille,fomes à r ebord replié,forne

en calotte ,tendance à entourer le bouton de la cine par des nervures.On no­

tera que c'est la description D~ne du disque d'AGDE.C'est pourquoi nous n'éten-

drons pas notre recherche dans l es périodes plus récentes où l'on s'éloigne

toujours plus du not i f original ,tout en l e faisant apparattre sur des DUl~

titudes d'objets tels que :pièces de harnachenents ,ceintures ,épingles,poo­

neaux d"épées,oasques , etc •••Tl, suffit d'exaniner une seconde le disque de

la tonbe 778 de Hallstatt peur voir,avec les nultiples conplications inte~

venues, à quel point on s'est éloigné du di sque d'AGDE.

Constatons une:'.t4>is enoore,les rappor-ts nonbreux de nos oetes

languedociennes avec l'Italie ,rapports indéniables depuis le Bronze Moyen-

Final et qui annoncent l es débarquenents inportants ,en de nonbreux points,

de narchandises étrusques et ,plus tard,la ronanisation.

(1) Pour le lecteur non héraultais précisons que nel gor i en, est l'adjectif

déri.é de MAUGUIO.



VARIATIONS DIVERSES

SUR QUELQUES PROBLEl-lES SOULEVES A PROPOS DU DISQUE D' AGDE

Sans autre prétention que de f ournir quelques documents util i sabl es aux collègues

intéress és , nous reproduisons i c i quélques r api des ,rtotes de l ecture:

-Le motif en ~;'oix . i nci sé ,apparatt sur céramfque Bronze ,anci en (tardif?) de type

Polada à Barche di S~ lt:é:r:i~'o( Crémone'-Italie) . La, roue à quadr ant s figure sur diver-
. . . ' ," . . .. ".':" ; ~. . ' , ,

SeS cér amiques du groupe de VUDEDOL en Yougoslavie.Ce groupe connait auss i les
.. ft

croix de Halte ,les soleils vrais (point és) associée dans un CaS au moi ns à un oran-

t e" ' (f i gura t i on ~:thropomo~he bras l evés ) inscr it dans des cercles concentri ques .

" (P~LAVIàSA-ZJu{80TTI-I Balcani e l' I t a l i a nella Préi s t or i a- ORIGINES - Sta Archéolo-
gi ca Comenss - COHO,1954 . r ' - - ' ,

- r - A propos des décors en ,cro i x ,! t rait ées en cannelures et associés parfois à des

cupules ' , pl us ou moins r égulièrèmènt di~posées sur f onds plats de vases de type
, . .

Te=amare ,il es t bon de SE" r eporter à la- t hèse de 'Char l es LAGRAND : RECHERCHES SUR
• • 1 - . - , - . - ;. :- " . " -. ' - .

LE BRONZE FINAL EN 'PROVENCE MERIDIONALE - AI X - I 968.Cet t e thès e 'qu ' i l nous para~-

trait utile de publier ,signalë l' existence de ' t els décors à N. D du Brusc~GHATEAU­

NEUF (A.M),à l a Gr otte LOUBIERE de MARSEI LLE , à la grotte des poteries de VENCE,

à ST PI ERRE-TOURTOUR(Var). ,

Charles LAGRAND a l e pre,m1, 'ir véI:i t abl ement mis -l 'a ccent sur l e "rele des ' ci vili­

, sations d'ITALI E dans -La formation d'un subs t r a t culturel au Bronze 'Moyen et l eur

i nfluence ,au Bronz e Final en Basse Provenc e" en ap portant de nombreux po'i.nbs de

compar ai s on.Sa thèse es t int éressante en , raison des r éférenc es précisea ,simplemen~

évoquée s dans l a tpès e de.,J . L. ROUHL, qu 1 elle f ournit et 'qui 's ' insèr ent dans un exa­

men , approfondi des civilisations ap penninique .Polada, et Ter ramare.

Au suj et de ces der~ères Charl es LAGRAND attire l' at t ention sur l es i nconnues du

, phénomène terramaricole dont la sitlJ?tion stratigraphique e t 'l ' évent ail typ~logi­

gue devraient êtr e wécisé-.~ar de nouvelles fouiiles. C' est 'd 1ailleurs l' opinion

des ' au teurs italiens e~x-mêmes. (Guido A .MANSUELLI : Lineamenti 'antropoge;gr~fici

dell' Emilia e Romagna -R; SAC:'..:'-~~J: - Repertor i o di Scavi e Scoper te <fell ,g;"Ù i a e

Romagna-M.DEGANI- La Necropoli Terramaricola de l la Montata - EHILI A E ROMAGNA- I962)

- Au su j et de l a data tion possible des di sques OU phai ères ; cit~ns ~apidement quel ­

ques exemples r éc ents (dont l e motif ,il es t vrai se limit e souvent à des cer cl es

concent r i ques ) ' .

Un disque en t ôle de bronze mart elé de 21 cms de diamètre a été r écecrment re~

, contré dans l es fouilles-Br onze Fi nal d ' AUVERNIER(LAC DE NEuCHATEL - SUISSE) . Ce dis­

que pr ésent é par ~üchel EGLOFF dans ~~chéologie et ,Rout és Nationale~Musée de NEU­

CHATEL ,1972;" est i nt erpr ét é comme un ornement de vêtement ..I l ' -est' percé au centr e

et décoré de cercles conc entriques de 'bos s et t es au r epouss é alternant plus ou

moins r égulièr ement ave c- des cercl es linéai r es également exé cuté> au repoussé ..

Signalons au pas sage que les fouil l es du Village Bronze Final de l a . "Sauner i e"

, à ÂUVERNI~ ' ont,liyré en parti culier un a t elier de f ondeur où se t rouvaient 185

objets en bro nze(moul es, épées ,pointes de l ances ,bracèlets ', cout eaux. r as Oi r s , f au-



cilles ,ha ches, mar t eaux,buri ns, a l ènes ),Ce type de f onderie est du r este assez

fréquent en SUISSE au bord des Lacs; (Fonderies de GENEVE et GENEVE EAUX VIVES

Musée de GENEVE notamment ) . Ce ~ui permet de croire à une activité r éelle des

Bronzi ers suisses , sans polir~"auta~t _~<:l.r" _toute act i vitê,rié taîiurgique aux popula­

tions méri~ional~s ;

-Un disque "convexe en tôl e dG' bronz~(ou phalère) a été r écemment é tudie ' par

Roger !ELI~ et Paul DEUDON (Obj e t s de 'parure en Br onze découve r ts à HAULCHIN­

Nord-BÙll.S .P.F-eRSM , N°9-Tome 7û-I9U, PP . 273- 278) . Ce disque a 85 mms de di amè­

tre et es t décoré de quatre cer cles concent riques de bossettes au r epous s é sur

, l a pér iphérie et a~ centre d 'une ,cr oi x dont chaque bras comprend t r ois rangée; "de

bossettes t r és usées . Au mil ieu de la pièce deux t r ous à bor ds r el evés e t ' déchi ­

quetés s ont l es traces probables d 'une bél i èr e arrachée. L'aut eur s ignal e un dis-

" que ' comparabl e ' à HANS sur LESSE en BELGIQUE et da te ces objets du Bronze final

III, début de l' Ag~ du Fer.

-G.GAUCHER et Y. ROBERT ont récem~ent , prés enté (Les Dépôts de Bronze de Cannes­

Ecl use-8ei ne et Mar ne -Gallia-Préhist~ire , X,Fa sc. ! ,1967 ) diverff br onz es parmi

, lesquels ~un di sque t rés dégradé à décor de l i gnes incisées concentrique s complè-
. ' . ' .

t ées , par un cercle de dents de l oup. Le trou eentral pr ovi endrait d ' une bélière .

et une cnémide déc or ée de volutes exécut ées en bossettes au r epoussé qui

nous permet une liaison f acile avec l es document s suivants .

- Dans un a r t i cl e r écent , en allemand (Rapports entre l' I t al i e et l a Hongri e pen-
, "

" dant l' Age du Bronze r écent et f i nal- Rivi sta di Scienze Préist oriche- XXVII , 2'1972 .

"FI RENZE) , A. MOZSOLICS figure d ' une part une cnémide décor ée de deux roues ( à 4

r ayons ) exécut ées au poi nti l l é r epous sé et associées à quatre oi s eaux symét rique­

ment .df.spos és jd ' autre part t r oi s "gros ,>es "phalères (di sques conc entri ques s i mpl es

sertis?) provenant du dépôt dé Ker en HONGRIE.Selon l ' aut eWr l' ens embl e de ces do­

cuments s er ai t attribuable à l a 'phase du Kurd , dont il e~t" dit dans l e r ésumé "r r an-
, .'

çai~ de l' ar ticl l'":,"L_'.influence italienne es t à s on apogée "en HONGriE ' à L1 époque

"."dû- _IiIv~';'u' " ~ui turél de.. KURD(PériodeB"vs) ,lorsque l es f aucilles terramari~oles du

:"itri;e :ï,ï pï~~ ' ;~~~~~ , l es haches "de type t err amar e , l es épées de type Aller ona , l es

cnémide~ or nées , l es' grandes fibul es en arc de villon de type t ardif , l es "si t ulae"

de type!CURD a ppar a i s sent auss i bien dan~,les cachettes de HONGRIE que d ' ITALI~ .

En ITALI E ' ,ce moment 'cor r espond à l a pre.lfii ère phase du protovillanovi en , au début

.du Br onze fina l ••• •"

, Sans pr~juger des erreurs évent ue l les d 'attribut ion des uns et des 'aut res

cont ent ons nous d ' i ndi quer que l es data t i ons propos ées s ont géné ralemen t assez

h"ut es •
-=-=-=-=-=~=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ajou tons qu ' une roue i le en bois à ~ayons en étoil e octogonale à été r ecueil­

l i e en ;milieu ,Polada à Bàrche di Solferino(CREMONE)et une r ouel l e en os à 8 rayons

à Fi lott rano ,enmilllieu appennitii que(A .RADMILLI-Piccola Guida della Pr ettoria ~ta-.. .. . . ...

liana . Sans oni-Fi r ènzé ; I 965). '

•

< -



PROJET POUR UN BULLETIN BIBLIOGRllPHIQUE CONCERNANT LES LAMPES
-=-=-=-=-=-=-=-=_=-=-=_=-=-=-=-=-=-=---=:l-=-=-=-==--=-=--=-=--~=--

Nous avons l' int ention de publier, à tirage r estreint (ou dans une

ReVue exi s t ante ) ,un bul l eti n bibliogr aphique ·concernant l es lampes antiques

(grecques ,romaines,chrétiennes,III)

Ce bulletin comportera:

1° un dépouillement bi bliogr aphique de r evues,ne r emontant pas au delà de

1950;

2° des r éflexions sur des publica t ions, pouvant aller jusqu'à constituer de

véritables comptes r endus critiques;

3° l'annonce de recherches pers onnelles ,avec d'éventur!e commentaires et

des suggestions de r echerches.

Pour mener à bien ce travail ,il nous faut des collaborateurs ayant
accès à des Revues Locales ;pourriez-vous nous faire savoir si vous accep­

t eZ de collaborer à notre Bul let in , et s i oui ,de quell e période et de quelle

r égion vous vous occuperiez . (Cette précision ne concerne que l e premier

point ,puisque l es deux aut res sont l aissés au libre choix de chacun)

Au cas où vous acc~,teriez de col l aborer avec nous ,pourriez-vous

nous

plus

envoyer vos dépouillements

t at pos sible.afin que notre

bibliographi ques et vos commentaires

premier numéro puiss e 3tre distribué

,le

trés

,

vit e.

Roger RANOUNE

Uni ve r sité de Li lle III

Corr espondance à adresser à:

Mll e Chr .DELPLACE

Iostitut _d ' Histoire Romaine

Palais Uni ve r s i t a i re

F.67000 -STRASBOURG-

Chris tiane DELPLACE

Université de Strasbourg II
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